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Lo fobricotion des topis (Portie 4)

Les métiers ô tisser des nomodes
Encore ou mil ieu du

XXème siècle, des méthodes
de nouoge orchorques ovoi-
ent cours. Les rores oulils
étoient fobriquês de lo même
monière dons toules les régi-

lorge et le métier étroit. Ce
dernier o conservé ses
co roctérist iq ues primit ives,
imposées por lo vie nomode;
i l  se loisse foci lement dêmon-
ter et tronsporier. D'hobitude

version des deux noppes de
choînes est suspendu à un
trépied formê de bronches
otlochées ensembles. Les
noueuses lrovoillent occrou-
pies sur le sol ou sur lo por-
t ie du topis déià terminée. Si
lo fomille doit se déploceç
on retire les poleoux de sou-
tien et on roule l'ouvroge
inochevé sur les poutres
tronsversoles. Si les nomodes
confeclionnent su rtout des
pièces êtroites, c'esl dû qu

foit que ces poutres ne peu-
vent pos déposser une cer-
to ine  longueur  cor  e l les
deviendroieni inf ronsporlo-
bles. Por contre, les métiers à
tisser lorges ne peuvent se
démonter qu'une fois le topis
terminé. lls sonl donc surtout
ut i l isés por des semi-nomo-
des, des poysons ou sur les
emplocemenls d'hivernoge
où lo fomil le reste plusieurs
mots.

ons de production. ll foui
oser oppeler "mêiier" l'os-
sembloge primitif de quotre
bouts de bois de grosseur et
de longueur différentes et
qui peuvent oussi souvent
servir ô outre chose. Les out-
res occessoires, le peigne, lo
tresse foiie moison. le cou-
leou grossier oinsi que les
ciseoux ô roser ne sont
guère plus perfecl ionnés.
Cerloinemeni,, l'imperfection
de ces instruments primitifs
ne nuit pos du tout ô lo quo-
lité du topis ou du kilim ter-
miné. Les métiers des nomo-
des sont de bo sse- l isse
(horizontoux) et on en distin-
gue deux sortes: le mêtier

on l ' instol le devont l 'hobi+oti-
on cor, selon lo grondeur du
topis, i l  peut mesurer iusqu'ô
six ou sept mètres de long.
Les fils de choîne sont tendus
entre deux pièces de bois
rondes. Le méconisme d' in-

fils de choîne
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